
Aladin et la lampe merveilleuse (extrait des contes des mille et une
nuits)

Episode 7 :

     « Rentre chez toi, bonne femme », reprend le sultan, « et dis à ton fils que
j'accepte sa requête mais qu'il lui faudra attendre trois mois car il me faut le
temps de faire tous les préparatifs . » 

    La mère, débordante de joie, se dépêche de rentrer pour annoncer la bonne
nouvelle. Cette nuit-là, Aladin s'endort le coeur léger.

     Mais il ne sait pas que le grand vizir est prêt à tout pour l'empêcher d'épouser
la princesse, car lui-même a un fils qu'il veut marier à la fille du sultan. Le grand
vizir sait ce qu'il lui reste à faire: le sultan devient vieux et il perd un peu la tête.
S'il n'entend plus parler d'Aladin pendant quelque temps, il oubliera sa
promesse. Alors il pourra  le convaincre que son propre fils est plus digne
d'épouser la princesse Badroulboudour. 

      Le vizir ne perd pas de temps. Le plus important dans la préparation d'un
mariage est la procession qui, à travers la ville, se rendra jusqu'au palais du
sultan. 
     Le grand jour arrive. Des soldats et des gardes en uniforme de cérémonie
défilent dans les rues tandis que la population s'active à allumer des lampions et
à jeter des fleurs. 
      

       Aladin ne sait rien de tout cela, car il ne quitte pratiquement pas sa chambre,
comptant les jours qui le séparent de sa chance. Pourtant ce soir-là, il s'aventure
dans les rues et, étonné de voir la ville en fête, demande quelle est la raison de
cette agitation. « Nous célébrons aujourd'hui le mariage du fils du grand vizir
avec la princesse Badroulboudour, étranger », lui répond-on. « Nous attendons
que l'époux sorte du bain pour l'accompagner jusqu'au palais... » 


